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Présentation des personnages
Ken Kaneki
Un jeune homme qui a reçu un organe de goule. Cette transplantation l’oblige à manger de la chair humaine pour survivre alors qu’il reste lui-même un homme. Son destin bascule à cause de ce conflit insoluble.
 
Kotaro Amon
Un inspecteur du CCG qui chaque jour, s’efforce de protéger les civils des attaques de goules tout en combattant l’injustice du monde. La fatalité a voulu qu’il soit lié aux goules dès son enfance passée dans un orphelinat.
 
Kyohei Morimine
Un inspecteur de police adjoint, en poste dans le 8e arrondissement. Il enquête sur la disparition d’une lycéenne.
 
Koharu Utsumi
Une jeune femme distinguée qui rencontre Amon. Elle semble avoir des ennuis.
 
Asa
Une goule à l’apparence de mauvais garçon. Asa souhaite se spécialiser dans la fabrication de masques, comme Uta.
 
Uta
Une goule qui tient un atelier de fabrication de masques situé dans le 4e arrondissement. Autrefois en conflit avec Yomo, ils s’est aujourd’hui réconcilié avec lui.
 
Tsumugi Yamagata
Une humaine qui fabrique des masques dont le raffinement sidère Asa. Tsumugi aurait aussi des liens avec Uta.
 
Shu Tsukiyama
Une goule surnommée « Le Gourmet », adepte de bonne cuisine. Pour le moment, Shu s’intéresse de près à Ken.
 
Chie Hori
Elle aime se faire appeler « Hori ». Cette adepte de la photographie connaît Shu depuis le lycée. Elle passe ses journées à courir partout, en quête de bonnes photos.
 
Ikuma Momochi
Une goule de province montée à Tokyo pour réaliser son rêve de devenir musicien.
 
Mitsuba
Une idole qui est aussi étudiante à l’université. Ses admirateurs trouvent étrange qu’elle ait choisi une telle carrière alors qu’elle manque de personnalité.
 
Toka Kirishima
Une goule qui est encore lycéenne. Elle est connue par le CCG sous le nom de « Lapin ». Toka a une amie humaine au lycée.
 
Hinami Fueguchi
Une jeune fille dont les parents ont été tués par le CCG. Elle collabore avec Ken.
 
Kazuichi Banjo
L’ancien chef du 11e arrondissement, qui avait succédé à la goule Lize. Banjo est faible, mais travaille tout de même avec Ken.
 
Misato Gori
Une inspectrice de la brigade des goules, en poste dans le 13e arrondissement. Elle a un faible pour Amon.
 
Iwao Kuroiwa
Un inspecteur spécial du CCG. Ce vétéran, grand ami de l’inspecteur Shinohara, a une santé de fer.
 
Cette œuvre est une fiction. Toute référence à des personnes, des groupes ou des événements existants ou ayant existé serait purement fortuite.
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                Une conviction sans faille permet-elle d’atteindre le monde inconnu
                    qui s’étend au-delà du mur dressé devant nos yeux ?
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                    — Aller soutenir les inspecteurs du 8e, vous dites ?

                    Cette réplique vivement lancée résonna dans la chambre
                        d’hôpital où les rayons du soleil couchant se frayaient un chemin à travers
                        le rideau de fine dentelle. Kotaro Amon était assis sur un tabouret, dos à
                        la fenêtre, les yeux écarquillés.

                    Son supérieur, Yukinori Shinohara, était couché sur un lit
                        d’hôpital. Malgré sa réputation d’homme indestructible, Shinohara était
                        gravement blessé. Couvert de plâtres et d’hématomes, il souffrait aussi
                        d’hémorragies internes, à tel point qu’il était sans doute plus difficile de
                        trouver chez lui un endroit exempt de blessure.

                    — C’est ça. Comme tu le sais, Amon, on souffre d’un grave
                        manque de personnel depuis la dernière opération, surtout dans le 23e arrondissement. Les inspecteurs se sont fait
                        massacrer là-bas, quand ils se sont retrouvés en première ligne lors de
                        l’attaque-surprise contre la Cochlée. Ça me colle des sueurs froides que des
                        goules aient réussi à s’organiser à ce point.

                    Un mal absolu rampait dans ce monde sous la forme d’êtres
                        humanoïdes à l’existence répugnante, les « goules » dévoreuses d’humains.
                        Guidées par leurs seules envies, elles tuaient des innocents pour sucer leur
                        sang et engloutir leur chair.

                    Un corps de professionnels s’était constitué pour les
                        détruire : le Centre de Contrôle des Goules ou CCG.

                    Amon, sorti major de sa promotion à l’Académie, faisait partie
                        de l’élite du CCG. En tant qu’inspecteur de la brigade des goules, il
                        passait ses journées à les combattre grâce à son « quinque », un type d’arme
                        spécialement développé pour permettre aux inspecteurs d’affronter ces
                        créatures.

                    Grâce à ses excellents résultats, il avait pu participer à une
                        opération contre « Aogiri », une organisation de goules particulièrement
                        agressives qui pourchassaient les inspecteurs depuis leur repaire du 11e arrondissement. Cette opération s’était achevée
                        il y a quelques semaines à peine.

                    Cependant, le CCG n’avait pu démanteler Aogiri dans sa
                        totalité. La brutalité des affrontements avait atteint son paroxysme avec
                        l’arrivée de la « Chouette », une créature monstrueuse qui avait déjà décimé
                        les troupes du Centre dix années plus tôt.

                    Le CCG avait réussi à prendre le dessus au prix de nombreux
                        sacrifices. Mais le goût de la victoire s’estompa bien vite quand un rapport
                        signala une attaque contre la « Cochlée », un centre de détention pour
                        goules situé dans le 23e arrondissement.

                    Tel était depuis le début le véritable objectif d’Aogiri :
                        libérer les goules détenues à la Cochlée.

                    Ces goules, que les inspecteurs avaient capturées avec tant de
                        peine, se trouvaient actuellement en liberté dans la ville. Les enquêtes
                        visant à les retrouver étaient la priorité du CCG. Il fallait agir vite car
                        un drame pouvait survenir à tout instant.

                    — Pour l’instant, le quartier général a compensé les faiblesses
                        du 23e en y envoyant des inspecteurs aguerris…
                        Cependant, ils ont trop à faire pour s’occuper aussi des zones limitrophes. Voilà pourquoi j’aimerais que toi, Amon, tu te rendes à côté
                        du 23e, dans le 8e.

                    — Je comprends, M. Shinohara… Mais je vous rappelle que je n’ai
                        pas de partenaire pour le moment. J’ai vraiment le droit d’y aller seul ?

                    Depuis la mort de l’inspecteur en chef Kureo Mado, qui avait
                        appris à son jeune protégé le b.a.-ba du métier, Amon travaillait sans
                        équipier. Shinohara l’avait pris sous son aile et lui cherchait même un
                        nouveau partenaire, mais les blessures reçues durant l’opération contre
                        Aogiri l’avaient forcé à cesser toute activité. Pour le moment, le simple
                        fait de se retourner seul dans son lit lui faisait souffrir le martyre.

                    — Allons, tu as largement prouvé tes compétences durant
                        l’opération et de toute façon, on manque de personnel. Ce n’est pas le
                        moment d’être pointilleux avec le règlement. Ton envoi dans le 8e est temporaire, le temps qu’on remette l’antenne
                        locale sur pied. Tu ne devrais pas être là-bas plus d’un mois.

                    — Je vois… Très bien, c’est compris. Je m’inquiète pour le
                            20e mais si je peux être utile dans le 8e, alors je ferai mon maximum là-bas.

                    — Je compte sur toi ! Et puis, ça permettra à nos petits gars
                        du 8e de souffler un peu. Ils croulent sous les
                        plaintes, d’après ce que j’ai entendu dire.

                    —  ?

                    — Enfin, c’est le cas partout !

                    Amon échangea quelques mots avec l’inspecteur Shinohara puis
                        s’éclipsa de la chambre, de peur de le fatiguer davantage.

                    Dans le couloir, les infirmières allaient et venaient sans
                        cesse. Le bruit de leurs pas en fond sonore, Amon s’arrêta devant une
                        fenêtre pour contempler la ville. Son regard glissa de l’horizon vers le
                        pied du bâtiment, jusqu’à l’allée bordée d’arbres qui le longeait.
                        Amon fixa son regard sur les gens qui empruntaient l’allée.

                    Cache-œil…

                    Les bruits du couloir s’estompèrent pour laisser place à un
                        souvenir précis de l’opération contre Aogiri. Durant une pause dans les
                        combats, Amon avait regardé par la fenêtre brisée d’un bâtiment. Il avait
                        aperçu en contre bas, parmi les passants de l’allée, le fameux garçon au
                        cache-œil qui l’avait épargné.

                    Sa pensée envers le Cache-œil faisait resurgir d’autres
                        souvenirs plus anciens.

                    La haine d’Amon, claire et tranchante, plongeait dans les
                        brumes de sa mémoire.

                    Kotaro…

                    Jusqu’au souvenir d’un père adoptif qui l’appelait par son
                        prénom. Une goule qui, elle aussi, l’avait épargné.
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                    Le lendemain matin, Amon, son attaché-case à la main, descendit
                        à la gare voisine de l’antenne du 8e
                        arrondissement. En fonction du vent, cet arrondissement situé en bord de mer
                        était parfois empli d’un lourd parfum marin.

                    Se mêlant au flot de passants qui se rendaient au bureau ou à
                        l’école, Amon sortit de la gare puis se mit à la recherche de l’antenne du
                            8e. Alors qu’il regardait un plan, quelqu’un
                        lui adressa la parole :

                    — Vous cherchez votre chemin ?

                    Amon se retourna et vit une jeune femme élégante. D’après
                        son apparence, elle devait avoir le même âge que lui. La dame plus âgée qui
                        l’accompagnait semblait être sa mère. Cette dernière regardait sans cesse
                        autour d’elle d’un air peu assuré, comme si elle craignait quelque chose.

                    — Ah, euh… Oui, je cherche l’antenne du 8e du CCG…

                    — Dans ce cas, tournez trois rues plus loin et prenez la grande
                        avenue tout droit, ensuite vous trouverez facilement, je pense. Vous voyez
                        la librairie là-bas, à l’angle ? C’est là que vous tournez.
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                    — Là-bas, vous dites ? Très bien, merci beaucoup.

                    Amon suivit la direction indiquée et trouva tout de suite
                        l’antenne du 8e. Il ajusta sa cravate et franchit
                        les portes automatiques. Après s’être présenté à l’accueil en annonçant
                        qu’il venait en renfort, on le conduisit dans une salle de réunion où cinq
                        minutes plus tard, deux hommes en costume le rejoignirent.

                    — Amon ! Merci de t’être déplacé.

                    — Bonjour, chef Yanagi. C’est vous qui êtes en charge du 8e, actuellement ?

                    L’homme qui serra la main d’Amon en premier était l’inspecteur
                        Yanagi, pour l’instant l’un des plus gradés de l’antenne. Ses résultats
                        étaient loin d’être exceptionnels mais il s’adaptait vite en plus d’être
                        fiable et robuste. Avec les problèmes de personnel du Centre, il n’était pas
                        rare que de tels inspecteurs soient dépêchés ici et là pour combler le
                        manque d’effectifs. Amon l’avait croisé plusieurs fois par le passé.

                    — On nous a confié le 8e après
                        l’attaque contre la Cochlée. On a déjà eu l’occasion de travailler sur
                        place, alors ça ne pose pas de problème…

                    L’inspecteur Yanagi avait bien été envoyé dans le 8e pour boucher les trous. Cependant, Amon se
                        demandait pourquoi c’était lui, et non un inspecteur connaissant mieux
                        l’arrondissement, qui le prenait en charge. Amon se sentit mal à l’aise
                        lorsqu’il réalisa que, l’antenne du 8e avait
                        peut-être perdu l’ensemble de ses inspecteurs lors de l’opération.

                    — 1re classe Amon ! J’ai entendu
                        parler de vos exploits durant le combat contre Aogiri ! Vous n’êtes pas
                        sorti major de l’Académie pour rien, c’est sûr !

                    Tojo, le subalterne de Yanagi, venait de lui adresser la parole
                        à son tour. Tojo était plus âgé qu’Amon mais il n’était qu’un inspecteur de
                            2e classe, ce qui expliquait son vouvoiement.
                        Amon, qui plaçait le respect des aînés par-dessus tout, demanda à cet homme
                        sociable et souriant de le tutoyer. Sans succès hélas, car Tojo éluda sa
                        demande :

                    — Vous savez, inspecteur Amon, j’adore vouvoyer les gens !

                    — Peut-être, mais je ne le mérite pas. Quand j’ai vu les
                        inspecteurs spéciaux, les adjoints et les chefs combattre Aogiri, j’ai
                        compris quel gouffre me sépare des inspecteurs supérieurs. J’ai encore bien
                        des progrès à faire.

                    — Vraiment ? Selon moi, votre participation à cette opération
                        suffit à prouver votre valeur… Vous étiez en première ligne lors des combats, n’est-ce pas ? À propos, vous avez eu la chance de
                        voir des quinques rares ? Et ce 3e classe dont
                        tout le monde parle, ce Juzo Suzuya, à quoi ressemble…

                    — Ça suffit, Tojo.

                    L’inspecteur Yanagi venait de mettre un frein à la curiosité
                        débordante de son subordonné qui recula vite, tout penaud. Après lui avoir
                        jeté un regard noir, Yanagi posa sur la table le dossier qu’il avait apporté
                        avec lui.

                    Les plans des différents arrondissements étaient compilés en
                        tête du dossier.

                    — Comme tu l’as certainement compris, en étant pris en charge
                        par deux inspecteurs arrivés depuis peu, le 8e
                        arrondissement ne compte pour l’instant aucun personnel de terrain à part
                        nous.

                    Le mauvais pressentiment d’Amon était donc justifié. Yanagi
                        continua, une expression sévère sur le visage :

                    — Le 8e s’est transformé en champ de
                        bataille quand certaines goules en fuite depuis le 23e sont passées par ici, en dévorant des civils sur leur route. On a
                        eu beaucoup de morts et de blessés à déplorer.

                    Yanagi gardait un doigt sur le plan, à l’emplacement du 8e arrondissement.

                    — Les fuyards étaient de niveau A. Ils n’étaient pas
                        particulièrement puissants. Mais par malheur, aucun inspecteur du quartier
                        général ne se trouvait ici. En effet, et sans vouloir critiquer mes
                        supérieurs, la plupart des bons inspecteurs participaient à l’affrontement
                        contre Aogiri…

                    Amon s’était inquiété lui aussi en voyant la liste des
                        inspecteurs affectés au groupe spécial chargé d’attaquer Aogiri dans le
                            11e. En effet, ce changement d’effectifs
                        avait considérablement réduit les forces positionnées aux alentours du
                            23e. L’arrondissement où Amon
                        se trouvait alors en poste, le 20e, était
                        considéré comme zone à risque et était donc resté sous la garde des
                        inspecteurs Hoji et Takizawa. Cependant, ce n’avait pas été pas le cas du
                            8e, ce qui expliquait le faible nombre
                        d’inspecteurs présents ce jour-là.

                    — Et qu’est-il arrivé à ces goules ?

                    — On s’est chargés de les renvoyer à la Cochlée.

                    — Vous et Tojo ?

                    Yanagi et Tojo opinèrent du chef.

                    — Comme je te l’ai dit tout à l’heure, j’avais déjà travaillé
                        ici. Quand j’ai été prévenu de l’attaque contre la Cochlée, je me suis bien
                        douté que des goules essaieraient de quitter le 23e par le 8e, et on est donc venus ici.

                    — Pourtant, nos supérieurs nous avaient bien donné l’ordre
                        d’aller dans le 23e !

                    — On s’est dit que d’autres inspecteurs plus forts se
                        rendraient là-bas et qu’on serait plus utiles ailleurs. Bon, c’est vrai que
                        j’ai choisi d’ignorer un ordre. Cependant, alors qu’on était en route, j’ai
                        reçu l’appel d’un employé administratif de l’antenne du 8e, un ancien collègue de travail. Les goules
                        commençaient à mettre la pagaille dans l’arrondissement. On a fait aussi
                        vite qu’on a pu mais quand on est arrivés… j’ai retrouvé mon collègue à
                        moitié dévoré…

                    Yanagi, qui devait se remémorer la scène du drame, s’arrêta de
                        parler, les lèvres tremblantes.

                    — Et de fil en aiguille, enchaîna Tojo, on nous a confié le
                            8e. Comme vous le voyez, le 23e est bordé par les 22e, 7e et 8e
                        arrondissements. Après l’assaut contre la Cochlée, les inspecteurs
                        supérieurs ont été envoyés dans le 22e puisqu’on
                        supposait que le gros des fuyards passerait par là. Quant au 7e, les inspecteurs y ont toujours été nombreux car
                        l’arrondissement est considéré comme une zone de socialisation
                        des goules, avec la présence de leur restaurant. Et pourtant, et pourtant…

                    Tojo fit une pause, le poing serré.

                    — On nous a d’abord juré qu’on nous enverrait des inspecteurs
                        supérieurs en renfort, mais cette promesse a été vite oubliée sous prétexte
                        qu’il n’y avait plus trace de goules chez nous, en dehors des fuyards qu’on
                        avait renvoyés à la Cochlée ! Et voilà où nous en sommes aujourd’hui, dans
                        cet arrondissement pourtant voisin du 23e,
                        défendu par deux petits inspecteurs de seconde zone qui… Aïe !

                    D’un coup ferme sur la tête, Yanagi venait de calmer les
                        ardeurs oratoires de Tojo.

                    — Heum ! Revenons à nos moutons, Amon. Cette fois, la situation
                        est grave puisque parmi les goules en fuite, on a des monstres de niveau
                        SS. On les soupçonne d’être à l’origine d’une série d’incidents survenus
                        principalement dans le 23e. Cette fois, je peux
                        comprendre que le 8e ne soit pas prioritaire. À
                        nous de faire tout notre possible dans la mesure de nos moyens.

                    Yanagi et son collègue avaient la tâche difficile d’assurer la
                        sécurité des citoyens avec un effectif réduit à peau de chagrin. Amon y
                        voyait à présent plus clair dans la situation du 8e arrondissement.

                    — Comment puis-je vous être utile, dans ce cas ?

                    — Pour commencer, on va te faire visiter l’arrondissement.
                        Ensuite, tu surveilleras les mouvements suspects depuis le 23e et tu te chargeras de maintenir l’ordre. Certes,
                        nos investigations sur les goules suspectes vont prendre du retard, mais la
                        Cochlée n’a toujours pas retrouvé son fonctionnement normal depuis
                        l’attaque. Alors, qui sait ce qui pourrait arriver ?

                    — Entendu. Je m’en remets à vous.

                    — Très bien. Allons-y, dans ce cas.

                    Les trois hommes rangèrent leurs affaires, quittèrent la salle
                        de réunion puis montèrent dans l’ascenseur. Yanagi prit alors la parole d’un
                        air plus détendu :

                    — En tout cas, Amon, ta présence est un vrai soulagement. Comme
                        je te l’ai dit, la plupart des inspecteurs du 8e
                        ont été tués. Les plaintes ont fusé de partout quand l’antenne a cessé de
                        fonctionner.

                    — De partout ? Vous voulez dire, du quartier général ?

                    — Non, non… Pas seulement… répondit Yanagi en secouant la tête,
                        alors que tous les trois étaient descendus de l’ascenseur au rez-de-chaussée
                        pour se diriger vers le hall d’entrée. Comme tu le sais, continua Yanagi,
                        l’une des facettes de notre métier consiste à collaborer avec différents
                        personnels. Et justement, l’un de ces personnels nous pose de sérieux
                        problèmes, en ce moment…

                    En voyant l’air las de Yanagi, Amon lui demanda ce qui pouvait
                        bien lui causer tant de soucis. Ce dernier s’apprêtait à répondre quand
                        soudain, des hurlements énervés retentirent :

                    — À chaque fois, c’est la même histoire ! Pourquoi ce serait à
                        moi d’attendre votre bon vouloir, hein ?!

                    Une voix masculine résonnait dans tout le hall. Yanagi et Tojo
                        s’étaient figés comme deux robots en l’entendant, laissant Amon partir seul
                        en direction des cris.

                    — Monsieur, comme je vous l’ai expliqué hier…

                    — Je suis bloqué parce que votre enquête traîne, vous
                        entendez ?! Bougez-vous un peu !!

                    Amon découvrit un homme en train de crier sur la
                        réceptionniste.

                    Qu’est-ce qu’il veut, celui-là ? se
                        demanda-t-il.

                    L’homme, vêtu d’un costume fatigué, les pans de sa chemise
                        sortis du pantalon, devait avoir une bonne trentaine d’années. Il
                        tambourinait sur le comptoir de l’accueil, écrasant son interlocutrice sous
                        une avalanche de hurlements.

                    Cela ne pouvait pas continuer.

                    Amon, conscient qu’il devait intervenir, s’avança vers l’homme.

                    — Amon, attends ! essaya de le retenir Yanagi.

                    Sourd à cette injonction, Amon s’interposa entre la
                        réceptionniste et l’homme énervé.

                    — Il veut quoi, celui-là ?! lança l’homme en dévisageant Amon,
                        une main enfoncée dans la poche de son pantalon.

                    — Vous importunez cette jeune femme.

                    — C’est moi le plus importuné des deux ! Aujourd’hui j’aurai ce
                        que je veux, alors dégage !

                    La plupart du temps, l’impressionnante carrure d’Amon suffisait
                        à imposer le respect. Cette fois pourtant, l’homme ne bougea pas d’un pouce.

                    — Si vous êtes incapable d’entendre raison, je serai forcé
                        d’appeler la sécurité.

                    — Qu’est-ce que tu baves ?!

                    — Je vous dis que je vais appeler la sécurité. C’est ce que
                        vous voulez ?

                    L’homme ricana en entendant ce dernier avertissement.
                        Apparemment, il n’avait aucune intention de céder. Amon s’apprêta à lui
                        exposer son point de vue sous la forme d’une bonne correction, mais Yanagi
                        arriva en courant pour l’en empêcher :

                    — Amon, attends deux secondes ! Cet homme, c’est…

                    — C’est la police ! informa l’homme sans lui laisser le temps
                        de finir. Il agita sous le nez d’Amon un objet qu’il venait de
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                    sortir de la poche intérieure de son vieux costume. C’était
                        un badge de policier. On y voyait la photo de l’homme en uniforme accompagné
                        du grade d’inspecteur adjoint et d’un nom, « Kyohei Morimine ».

                    — Un… policier ?

                    — Quand il s’agit d’arrêter un homme, c’est moi le plus doué
                        des deux. Tu es prévenu !

                    L’homme remit son badge dans sa poche puis évalua Amon d’un
                        regard inquisiteur.

                    — Vu les têtes que tirent ce cher Yanagi et son toutou,
                        j’imagine que tu es toi aussi un inspecteur de la brigade des goules ? Pff…

                    Yanagi, qui avait tenté de stopper Amon, et Tojo, qui se
                        contentait de regarder sans savoir quoi faire, affichaient un air
                        catastrophé.

                    — J’avoue, je me suis peut-être mal comporté. Je m’en excuse.
                        Désolé. Et désolé à toi aussi, ma jolie.

                    Après ce semblant d’excuses lancées d’un ton hautain, l’homme
                        s’adressa à Yanagi avec un sourire narquois :

                    — Hé, Yanagi. Si je me souviens bien, tu attendais juste qu’on
                        t’envoie un inspecteur pour rouvrir l’enquête ?

                    — Morimine, s’il te plaît… Il vient à peine d’arriver…

                    — Une promesse, c’est une promesse ! Ça a payé que je vienne
                        chaque jour ! Hé, toi ! Tu es là pour me filer un coup de main, tu entends ?

                    — Un coup de main ? s’étonna Amon, avant de se tourner vers
                        Yanagi en quête d’une explication. Ce dernier secoua la tête en soupirant,
                        les épaules basses :

                    — Comment dire ? Amon, voici Kyohei Morimine, un inspecteur
                        adjoint de la section de recherche du commissariat de police du 8e. Contrairement aux apparences, c’est un
                        excellent enquêteur.

                    — Bonjour, je suis Kyohei Morimine. Enchanté de faire votre
                        connaissance.

                    Prenant le contre-pied de son attitude précédente, l’homme
                        conclut sa présentation d’un salut impeccable. Cette fois, sa conduite
                        rappelait effectivement celle d’un policier.

                    — Morimine, je te présente Kotaro Amon, qui vient de nous être
                        envoyé en urgence depuis le 20e. Il est déjà
                        inspecteur de 1re classe malgré son jeune âge.

                    — Hein ? Il ne serait pas plus jeune que toi par hasard, Tojo ?
                        Et pourtant, il est 1re classe ?

                    — Oh non, vous n’allez pas recommencer ! Vous savez que c’est
                        un sujet sensible, pour moi !

                    — Tojo… Tu es inspecteur de 2e
                        classe, c’est bien ça ?

                    — Arrêtez, s’il vous plaît !

                    — Et pourtant, il est plus jeune que toi… Un 2e classe, c’est mieux qu’un 1re classe ?

                    — Non ! L’inspecteur de 1re classe est le plus gradé, vous le
                        savez très bien ! Aïe !

                    Un nouveau coup de Yanagi venait de mettre un terme aux cris de
                        Tojo.

                    — Kotaro Amon, enchanté, se contenta de dire Amon, pour
                        l’instant un peu perdu. Tout de même, qu’est-ce qu’un inspecteur de police
                        fait ici ? demanda-t-il enfin.

                    Pour le moment, il avait peine à croire que cet homme puisse
                        être vraiment un policier mais il ne risquait pas grand-chose à demander des
                        explications. Ce à quoi Morimine répondit :

                    — Je suis là pour l’affaire de la lycéenne portée disparue
                        depuis trois mois.

                    — Une lycéenne portée disparue ? Cette affaire implique des
                        goules ?

                    Amon avait posé cette question à Yanagi mais c’est Morimine qui
                        lui répondit :

                    — Pas du tout ! Le coupable est un homme, c’est évident ! Mais
                        les gros poissons du CCG ont décrété qu’au moindre soupçon d’implication
                        d’une goule, c’était au Centre de mener l’enquête ! Et maintenant, sous
                        prétexte que les goules sont dangereuses et autres règlements à la
                        mords-moi-le-nœud, on m’empêche d’enquêter librement !

                    Morimine parlait si vite sous le coup de l’exaspération que son
                        discours devenait incompréhensible. Yanagi lui demanda de se calmer puis
                        s’occupa d’expliquer brièvement l’affaire :

                    — On nous a signalé la disparition d’une lycéenne, il y a trois
                        mois. La police a commencé son enquête et le mois dernier, on a retrouvé une
                        pince à cheveux appartenant à Mai Hirano, la jeune fille disparue. Après
                        analyse, la police a trouvé sur la pince à cheveux des traces de liquide
                        provenant sans doute d’une goule. Une demande d’assistance a donc été
                        envoyée au CCG, mais…

                    — On nous a répondu que l’ensemble des inspecteurs étant
                        hospitalisés, l’enquête ne pouvait pas être rouverte, ajouta Morimine.

                    Amon comprenait enfin la situation. Avec le manque de personnel
                        consécutif à l’opération contre Aogiri, les enquêtes de cette importance
                        étaient toutes repoussées à une date ultérieure.

                    — Je sais bien que vous avez risqué vos vies durant cette
                        opération, reprit Morimine. Mais de notre côté aussi, des vies sont en jeu !
                        On ne peut pas laisser traîner une telle affaire indéfiniment !

                    Morimine, les bras croisés, dévisagea les trois inspecteurs.

                    — Monsieur Yanagi, les traces de liquide de goule ont permis
                        d’identifier un suspect ?

                    — Malheureusement, cette goule est inconnue de nos services.

                    Lorsque le CCG examine le corps d’une victime humaine, le
                        liquide laissé par la goule durant l’attaque et les traces de son kagune
                        sont enregistrés dans une base de données puis un numéro d’identification
                        est attribué à la goule. En cas de nouvelle attaque, l’enquête est facilitée
                        puisque la goule peut être immédiatement identifiée. Mais dans l’affaire de
                        la lycéenne, les traces de liquide ne renvoyaient à aucune entrée dans la
                        base de données. L’enquête partait donc de zéro.

                    — Est-ce qu’on a des suspects potentiels pour cette affaire ?

                    Le CCG gardait à jour une liste de goules considérées comme
                        suspectes. Le croisement de cette liste avec différentes affaires pouvait
                        parfois mener à la neutralisation d’une goule.

                    — Malheureusement, les inspecteurs qui enquêtaient là-dessus se
                        sont tous retrouvés à l’hôpital…

                    — Je comprends… Voilà pourquoi l’affaire n’avance pas. Et comme
                        on ne peut pas communiquer nos informations à la police…

                    La police et le CCG avaient le même but, protéger la paix
                        civile. Cependant, ces deux structures étaient d’une nature différente.

                    Le CCG avait l’exclusivité sur toutes les affaires de goules,
                        un domaine dont les particularités exigeaient un travail confidentiel, ce
                        qui limitait la diffusion d’informations aux organismes extérieurs. Le
                        Centre ne pouvait donc pas confier tout un dossier à la police en la
                        laissant se débrouiller. Et c’est bien ce qui exaspérait Morimine :

                    — De notre côté, on doit rester les bras croisés depuis que
                        vous soupçonnez le coupable d’être une goule. Mais vous négligez l’affaire !
                        Si ça se trouve, en ce moment même, la lycéenne est en train d’attendre de
                        l’aide ! Rendez-nous le dossier, si vous ne faites rien !

                    — Morimine, on ne peut pas rendre cette affaire à la police
                        avant d’avoir la certitude qu’aucune goule n’est impliquée.

                    — Celle-là, je l’aurai entendue ! J’ai les oreilles qui
                        sifflent, à force ! Mais justement, Yanagi… Tu m’as juré qu’au premier
                        inspecteur arrivant en renfort, tu rouvrirais cette enquête. N’est-ce pas ?

                    Morimine s’était approché tout près de Yanagi, comme pour
                        donner plus de poids à son argument. Yanagi, au comble de la gêne, posa les
                        deux mains sur les épaules du policier afin de le repousser.

                    — Écoute, Morimine. J’ai une femme et un enfant. Goule ou pas,
                        cette affaire me touche au plus profond de moi. On a l’intention de la faire
                        avancer, cette enquête. Cependant, Amon est arrivé aujourd’hui même. Il me
                        faut encore un peu de temps, ne serait-ce que pour assurer la paix dans le
                            8e.

                    — J’en ai assez attendu comme ça ! Je veux qu’on rouvre tout de
                        suite l’enquête ! Je ne bougerai pas d’ici tant que tu n’auras pas dit oui !

                    Le regard perçant de Morimine passa de Yanagi à Amon.

                    — Très bien, fit ce dernier.

                    Cette fois, c’est lui qui regarda Yanagi puis Morimine.

                    — Comment ça, Amon ? lui demanda Yanagi.

                    — Chef Yanagi, je vais me charger de cette enquête, dit Amon le
                        poing sur la poitrine.

                    Un lourd silence s’installa, vite brisé par une voix
                        triomphante :

                    — Génial ! Les hommes n’ont qu’une parole, attention !

                    — A… Amon, pas si vite !

                    — Ta ta ta ! Parole d’homme ! Hein, 1re classe Amon ?!

                    Morimine était au comble de la joie, tandis que Yanagi et Tojo
                        restaient interloqués. Les deux hommes tirèrent Amon par la manche pour
                        l’éloigner du policier.

                    — Inspecteur Amon, vous n’allez pas vous charger de cette
                        affaire sans intérêt ?! C’est plutôt à nous, inspecteurs sans grand talent,
                        de… Aïe !

                    Yanagi venait de nouveau de frapper Tojo mais cette fois, il
                        semblait de son avis.

                    — Amon, la bonne personne doit se trouver à la bonne place.
                        Quand on aura fini de te briefer sur le 8e, on se
                        chargera de cette enquête. Et toi, tu surveilleras les mouvements suspects
                        depuis le 23e tout en préservant…

                    — Non, le coupa Amon. Pour l’instant, je ne connais pas
                        grand-chose de cet arrondissement. Vu la nature de la mission que vous
                        souhaitez me confier, vous-même et l’inspecteur Tojo êtes plus qualifiés que
                        moi, étant donné votre meilleure connaissance de l’arrondissement. Vous
                        serez plus à même de détecter une menace en provenance du 23e.

                    — Amon…

                    — Je vais parcourir l’ensemble du 8e
                        pour enquêter sur les goules suspectes, cela me permettra de découvrir
                        l’arrondissement. D’autre part, on ne peut pas négliger plus longtemps une
                        affaire impliquant potentiellement une goule.

                    La tâche d’un inspecteur était de se battre chaque jour pour
                        protéger la paix. Le CCG traversait peut-être une mauvaise phase, mais ce
                        n’était pas une raison pour causer tous ces ennuis à la police. Pour Amon,
                        régler ce problème au plus vite était une question d’honneur.

                    En l’entendant, Yanagi retrouva un peu le sourire et
                        accompagna son « Tu as raison ! » d’un hochement de tête, avant de
                        poursuivre :

                    — Morimine ! Tu veux bien me laisser le temps de lui résumer
                        l’affaire et de lui donner le dossier sur la jeune disparue ?

                    Le pouce et l’index en cercle, Morimine montra son approbation
                        à Yanagi.
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